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semble avoir été remise en honneur, pour ia première fois, par
Al ~’âràbi (~~o-g~o), et a été généralement adoptée par les méde-
cins et les philosophes arabes.

E. WIEDEMANN. - Vision à travers une s~~h~re, d’après les Arabes,
t. XXXIX, p. 565-576.

A propos d’un article de M. Schellbach (1) , ~~’zc~~ ur2e pion-

wi~tété inconnue des lentilles coiivexes, NI. E. Wiedemann ré-

sume un Traité arabe ayant pour titre : Int,~odzcetZOr2 cz l’étzcd.e des

si,g-nes célestes (arc-en-ciel, halo, etc. ), dû à un commentateur
d’Ibn al Haitam, probablement Kalnâl ed Din, qui se proclame
élève de Kobt ed Din al Tana (19-36- 3 ~). Dans ce Trai té, la
réfraction par une sphère transparente est étudiée de urès prés :
l’expérience de 1B1. Schellbach s’y trouve déjà.

L’arc-en-ciel y est attribué aux rayons réfléchis une ou deux fois

à l’intérieur des gouttes d’eau. E. BOUTY.

IL NUOVO CIMENTO.

3e série, t. XXV, XXVI, XXVII et XXVIII; 1889 e~, 18 go.

R.-F. PITOi~Ii~. - Sur les lignes de niveau dans le disque tournant d’Arago,
t. -X X V, P. 3 0.

C’est une continuation des expériences précédentes.

G.-P. GRI~~IALDI. - Influence de la trempe sur les propriétés thermo-électriques
du bismuth, t. XXV, p. 40.

D’après de nombreuses recherches sur les propriétés thermo-
électriques du bismuth pur ou contenant de l’étain, recuit ou
trempé, je suis parvenu aux conclusions qui suivent :
Le pouvoir thermo-électrique du bismuth exempt d’étain, rap-

porté au cuivre, est peu altère par la trempe. Mais, si le bismuth

contient de l’étain, méme en petite quantités, la trempe fait chan-
ger notablement la valeur du pouvoir thermo - électri~ue du

(’ ) K. SCHELLBACIR, Zeitschrift fÜr phys. und chem. iJ~atet°~°ic~it, ’2, p. 291; 1839’
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couple. Cette variation, qui est petite lorsque la quantité d’étain
contenue dans le bismuth est peu considérable, croit avec cette

quantité jusque une certaine limite, au delà de laquelle elle dilni-
nue. Avec un couple contenant 1 pour 100 d’étain, le pouvoir
therillo-élcctrique a diminue de 47 pour 100; cette variation
diminue si le métal trempé est échauffé même à une température
de beaucoup inférieure à celle de la trempe. Avec des réchauffe-
ments successifs, le pouvoir uliermo-électrique va en augmentant
jusqu’à atteindre la valeur (lui"l 1 avait avant la trempe. Ces expé-
riences confirment l’analogie entre l’acier et le bismuth conte-

nant de rétain. 
.

G. GOVI. - Le microscope composé inventé par Galilée, t. XXV, p. 162.

Le microscope composé, d’après un document très peu connu,
imprimé en 1610, aurait été inventé par Galilée.

G. GOVI. - Nouvelle méthode pour construire et calculer la place, la situation
et la grandeur des images données par les lentilles ou les systèmes optiques
complexe, t. XXV, p. 161.

C’est la traduction d’une analyse lue par nI. le Secrétaire per-
pétuel de l’Acadéinie de Sciences lorsqu’il présenta le ~1én1oire

de M. Govi dans la séance du 8 octobre 1888.

G.-P. GRIMALDL 2013 Sur un courant galvanique obtenu avec le bismuth
dans un champ magnétique, t. XXV, p. 19r.

Si l’on réunit avec un galvanomètre deux électrodes de bismuth
plongées dans une solution de chlorure de bismuth ou d’acide
chlorhydrique, etsi l’on place une de ces électrodes entre les pôles
d’un électro-aimante lorsqu’on produit le champ magnétique, on
observe un courant dui est dirigé, dans le liquide, du bismuth.
magnétique à l’au tre.

Ce courant a to u j ours la même direction : : la force électro-

motrice qui le produit varie cependant avec les électrodes et les
solutions; dans certains cas, elle peut atteindre la valeur de

o, uo~3o daniell pour un champ égal à 81 500 II (II coillposante
horizontale du magnétisme terrestre).

Ce courant est dû en partie au mouvement du liquide diama
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gnétique produit par le magnétisme; il semble dépendre en partie
d’une action particulière que le magnétisme produit dans le bis-

mulh et qui en fait varier le potentiel de contact.

lVI. BELLATI et S. LUSSANA. -- Sur l’occlusion de l’hydrogène dans le nickel,
L XXV, p. 222.

Les auteurs ont étudie Les phénomènes que présente le nickel

lorsqu’il occlut de l’hydrogène. Ils ont expérimenté avec des fils
de ce métal, de densité 8, 88 à 25°, qui étaient employés comme
électrode négative d’un voluamètre. Après 200 heures de cbarge,
un tel fil absorbait environ I oo volumes d’hydrogène. L’hydro-
gène occlues ne se dégageait pas spontanément; au contraire, le f l
s’oxydait en absorbant de l’oxygène de l’air. Pendant l’occlusion,
le fil s’allongeait; en onze jour, il a augmenté de o,ooooà6 de sa
longueur, valeur un peu incertaine, à cause des phénomènes d’é-
lasticité subséquente. La résistance électrique du nickel augmente
un peu avec l’occlusion de l’hydrogène, son coefficient de tem-
pérature semble diminuer.

A. RIGHI. -- Sur les couples à sélénium, t. XXV, p. 226.

Dans un Mémoires précédente), NI. Righi a démontré qu’un
couple formé avec deux métaux et du sélénium interposé produit
un courant, même dans l’obscurité.lB1. Kalischer a objecté que ce
phénomène pourrait être du à des eff’ets subséquents de l’illumi-
nation que le couple subit lorsqu’on le prépare. Quoiqu’il y
ait des objections à faire à cette explication des phénomènes,
M. Righi a tranché la question en construisant et essayant le

couple dans une obscurité complète. Les premiers résultats se

trouvèrent entièrement confirmés.

C. CIIISTONI. - Sur le calcul du coefficient n1agnéLoméiriquà pour les magné-
tomètres construits selon la méthode de Gauss, modifiée par Lamont, t. XXV,
p. 22ô. 

’

Dans cette Notre, M. (âl~istoni détermine la limite d’approxin1a-
Lion que l’on peut atteindre en employant certaines formules

approchées dans les mesures magnétiques.
---_------- - -------

(1) Journal de Ph,~~si~~ce, t. VIII, p. 61T ; r88(
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E. VtLLAHI. 2013 sur la différence de résistance opposée par certains circuits

métalliques à la décharge des condensateurs et au courant galvanique, t. XXV,
p. 261; t. XXVI, p. go, 149.

Dans cette étude, à la suite de nomhreuses expériences sur les
décharges des condensateurs, Fauteur parvient aux conclusions
qui suivent :

L’auteur appelle résistance leJidiqlle la résistance opposée
par un conducteur à la décharge électrostatique; elle est mesurées
par la chaleur produite par la décharge dans un thermomètre de
Riess. Un circuit de cuivre, composé de plusieurs fils de diamètres
différents de même résistance voltaïque qu’un circuit homogène,
présente une résistance leydique plus grande que ce dernier. Ce
phénolnène, et d’autres analogues, sont dus à des extracourants
inverses.

La résistance leydique du cuivre se~nble supérieure à celle du

fer et du zinc. Au contraire, lorsque le diamètre est grand, la

résistance du fer est supérieure.
La résistance leydique d’un fil augmente s’il est enroulé en spi-

rale ; l’augmentation est cependant plus petite si l’on approche de
la spirale une capacité ou une self-induction. Un faisceau de fils de
fer introduit dans la spirale fait croître la variation de résistance

leydique. L’action du faisceau va en diminuant dans les décharges
successives ; elle augmente si le faisceau est enveloppé de deux
demi-fenilles d’ét:~in.

S. PAGLIÂNI. - Sur quelques propriétés physiques des sels hydratés
et sur leur constitution, t. XXVI, p. 5.

Dans le but d’éclaircir le phénomène de l’hydratation des sels,
Fauteur établit des comparaisons entre les volumes et les chaleurs
moléculaires des sels anhydres et des sels hydratés correspon-
dants. Dans le même but, il a exécu té des expériences sur le

changement de volume des sels par la fusion et sur l’influence de
la pression sur la température de fusion. De ces études on déduit
que le volume moléculaire moyen de l’eau de cristallisation, égal
pour tous les sels, est plus grand que le volume moléculaire de
l’eau solide calculé d’après la densité de la glace; on déduit de
même que la chaleur moléculaire moyenne de l’eau de cristallisa-
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tion est sensiblement égale pour les divers sels, et égale à la cha-
leur moléculaire de l’eau solide.

C. CATTANEO. 2013 Sur la chaleur spécifique des solutions d’acide sulfurique,
t. XXVI, p. 50.

L’auteur a déterminé avec le calorimètre de Bunsen la chaleur

spécifique de diverses solutions d’acide sulfurique dans l’eau,
faites dans des rapports propor tionnels aux poids moléculaires de
l’acide et du dissolvant.

A. STOLETOBY. - Lettre à la Direction du ivuovo Cirnento, t. xxvi, p. 58.

A. RIGHI. -- Observations à la Lettre précédente, t. XXVI, p. 5g.

C’esi une réclamation de 1VI. Sioletoiv à laquelle M. Righi ré-
pond d’une manière convaincante.

A. STEFANINI. - Galvanomètre des sinus à cadre fixe, t. XX~TI, p. 9’;.

L’auteur décrit des galvanomètres dont le cadre est un solé-
noïde fermé, enroulé sur un tore de révolution à axe vertical, et

l’aimant est enfermé dans le solénoïde et mobile autour de l’axe
du tore. L’auteur démontre que, dans cet appareil, le principe
des sinus est applicable; il donne la théorie de l’instrument, dé-
crit les expériences qu’il a faites et les diverses formes qu’on lui
peut donner.

A. RIGHI. - Sur les phénomènes électriques produits par les radiations,
3e Mémoire, t. XXVI, p. 135, 217; t. XXVII, p. 33.

Dans ce Mémoire, l’auteur donne la description d’expériences à
l’appui de la loi qu’il avait précédemment trouvée (’ ). Cette loi, qui
régit la convection photo-électrique, peut s’exprimer de la manière
suivante : « Dans le cas de convection photo-électrique, la charge
qu’un conducteur prend sous l’influence des radiations ultra-

violettes atteint sa valeur limite lorsque la densité électrique 8 du
conducteur prend une certaine valeur déterminée qui dépend de
sa nature.

(1) Journal de Physique, t. VIII, p. Gr3 ; 1889.
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» Les valeurs de ~ pour les différentes corps, exprimées en

unités électrostatiqlles~ sont :

» Ces valeurs varient avec la température. Par exemple, la valeur
de ~ pour le cuivre est o, 000 1 2. 5 à 1 3 ù et o, 000 27 1 à 8o’. Pour le

zinc, on a o, ooo 14 1 à 16~ et o, o00 &#x3E; 1 g à 84°~
» L’auteur a faiu des expériences qui prouvent que les gaz adhé-

rents aux métaux n’ont pas une part directe dans la convection

photo-électrique : il a, de même, étudié ces phénomènes dans l’air
raréfié (voir Journal de ~’l~ysz jtce, t. X, p. ig; 189 1).

A. 51°EFAXINI. - Sur la loi d’oscillation des diapasons et la mesure
de l’intensité du son, t. XXVI, p. 157, ~)3; t. XXVII, p. 5, g~.

C’est une continuation des recherches précédentes de l’auteur
(voir Journal de Physique, t. VII, p. 58g ; a 8~38~.

E. VILLARi. - Sur la résistance de l’liydrogène et des autres gaz aux courants
et aux décharges électriques, et sur la chaleur développée dans ces gaz par
les étincelles, t. XXVII, p. 62.

Par des expériences très nettes et concloantes, l’auteur démontre
que l’arc voltaïque a, dans l’h~ydrogène, une grandeur minimum

’ 

qui croît un peu pour le gaz d’éclairage, et devient de quatre à
cinq fois plus grande pour l’azote, et l’anhydride carbonique.

L’auteur a fait passer des étincelles électriques dans des ballons
dont les électrodes étaient formées par des couples th.erlno-élec-

, triques. Il a constaté due le réchauffement de l’électrode positive
est beaucoup plus petit que celui de l’électrode négative, et que,

’ 

dans l’hydrogène (toutes autres choses égales), il est plus petit que
dans l’azote.

Dans les gaz raréfiés, le réchauffement est supérieur à celui que
l’on observe dans les gaz à la pression ordinaire.

Des expériences calorimétriques ont démontré que, pour ce qui
concerne les gaz, l’hydrogène s’échauffe plus qne l’azote.
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L. PALlVl~R1. -- Observations simultanées d’électricité atmosphérique
faites en dedans et, en dehors des nuages, t. XXVII, p. ~3;.

L’auteur décrit des observations d"électricité atn10sphérique
faiues, en méme temps, a l’observatoire du -~7éstiB~e el à 1"ohser-

vatoire de Naples.

G. VICENTINI. --- Sur la résistance électrique de quelques métaux
facilement fusibles, t. X7~.yII, p. 204-

Les auteurs ont déterminé les résistances de plusieurs métaux
à des températures supérieures à leur points de fusion. Us ont ob-
tenu les valeurs suivantes :

ri’ indique la température de fusion, o la résistance du métal li-

quide rapportée au mercure à cette température, et A le coefficient
moyen de variation de la résistance électrique avec la température,
entre T et 1550~’.

S. PAGLIANI. - Sur la compressibilité de l’eau et des mélanges alcooliques,
t. XXVII, p. 209.

Dans un travail précédent, l’auteur avait mesuré le coefficient i
de compressibilité de l’eau à diverses températures, en prenant
pour point de départ la valeur donnée par Grassi à o". Par di-

verses considérations, l’auteur s’est persuadé qu’il est préférable
de référer ses mesures à la valeur donnée par Grassi à 10, 5 et il

corrige les nombres précédemment donnés.

A. BARTOLT. - Sur la conductibilité électrique de plusieurs mélanges naturels
de composés organiques, t. XXVIII, p. 23.

L’auteur continue ses études de longue haleine sur la conduc-
tibilité électrique des substances organiques. Dans ce travail il a

mesuré la conductibilité électrique à différentes températures d’um
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grand nombre d’huiles, graisse, cires, essences, baumes, résines,
qui présentent des particularités intéressantes.

A. BARTOLI et E. STRACCIATI. 2013 Sur les formules exprimant la tension des
vapeurs saturées en fonction de la température, t. XXVIII, p. 4o.

A la suite d’une étude détaillée sur les diverses forinules qui re-
présentent les tensions des vapeurs saturées en fonction de la

température, les auteurs s’en tiennent à la formule de Regnault

Les auteurs ont trouvé que cette formule représente bien les
expériences en donnant à a la valeur o, gg32, constante pour tous
les liquides. Leurs calculs portent sur cent cinquante-six sub-
stances.

B. CAMPETTI. - Sur les courants de déformations, t. XXVIII, p. 51.

L’auteur a étudié les courants découverts par M. Bra~in, que
l’on observe lorsque l’on déforme une spirale en nickel et qu’il a
appelé courants de cZéfom~2atton. L’auteur a trouvé que la force

électromotrice de ces courants décroît lorsque la température
augmente. Il a expérimenté entre 2~° et 2’o’, et il se propose de
continuer ses mesures jusqu’à la température où le nickel perd ses
propriétés magnétiques.

Wr. HALL~~jACHS. - Observations relatives à une affirmation de priorité
de M. le professeur A. Righi, t. XXVIII, p. 59.

A. RIGHI. -- Réponse aux observations de M. Hallwachs, t. XXVIII, p. 62 bis.

Ce sont des observations sur la priorité de l’étude de certaines par-
t,jcularités des phénomènes photo-électriques, auxquelles M. Righi
répond tout de suite et victorieusement.

A. STEFANINI. - Électroscope à feuille d’or, t. XXVIII, p. 63.

Pour avoir un bon isolement dams les électroscopes, l’auteur
adapte des isolateurs de i~T. Mascaret à la tige de verre qui supporte
les feuilles d’or.
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A. MARIANINI. - Sur quelques circonstances qui influent sur l’aimantation

obtenue par les décharges électriques, t. XXVIII, p. 156.

Ce sont des expériences sur l’aimantation du fer par les dé-
charges électriques.

G. PISATI. - Recherches expérimentales sur la propagation du flux magnétique,
t. XXVIII, p. 239.

En continuant ses études (Journal de Physique, t. IX, p. 347
1 8go) sur cet argument, le savant physicien, dont nous regrettons
vivement la mort prématurée, publie un grand nombre de données
expérimentales sur la manière dont le flux magnétique varie avec
l’intensité du courant excitateur.

G.-P. GRIMALDI.

JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ PHYSICO-CHIMIQUE RUSSE.

Tome XXII, nos 6, 7, 8 et 9; année 1890.

J. BORGMAN. 2013 Sur les actions mécaniques des courants alternatifs,
p. ?23-22g.

En collaboration avec ~I. Gerchoun, étudiant de l’Université,
l’auteur a continué ses recherches sur les répulsions d’un disque
métallique et d’une bobine traversée par un courant alternatif

d’intensité moyenne. Le courant a été fourni par des accumula-
teurs de la fabrique Jablochkofl’, type G; , au nombre de trois à
huit, et rendu alternatif par un commutateur rotatif, mis en mou-
vement par un petit moteur Bréguet. Un léger compteur de
Combes mesurait le nombre de tours par minute du commuta-

teur, que l’on pouvait modifier à l’aide d’un frein en ficelle. La

bobine était formée d’ un fil de cuivre isolé de 2111111,5 et avait 12cm
de hauteur, 19-"’ et z{~,3 de diamètre extérieur et intérieur. Le

disque était suspendu horizontalement à la place d’un plateau
d’une balance, pour mesurer et modifier sans secousse la force

nécessaire à son équilibre sous l’action des courants ; un fin res-
sort à boudin était réuni à l’autre plateau et pouvait être tendu à
l’aide d’un fil de soie et d’un treuil à circonférence divisée. A dé-

faut d’un appareil pour mesurer directement le courant alternatif


